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Bio – Blog 2009

Je suis né à Huntindon, un village en périphérie de Cambridge et depuis l’âge de deux ans, j’ai vécu seul avec ma mère, et nous sommes très proches. Elle avait beaucoup de disques (John Martin, Cat Stevens et du folk). J’aimais tous les effets de guitare. Quand j’ai commencé à devenir DJ, j’ai beaucoup mixé ses disques.

Quand j’avais 13 ans, j’ai découvert la dance music. Ce jour là, je marchais dans la salle commune et quelqu’un était en train d’écouter un mix de DJ. Ce fut une fête ! Ce n’était même pas la musique, je ne peux même pas me souvenir de ce qui était mixé ! J’ai commencé alors à faire mes propres morceaux. J’ai mis quand même beaucoup de temps à faire quelque chose de bien.
A Cambridge, je n’étais pas très connu. La plupart des enfants que je rencontrais à l’école venaient de familles avec 2 enfants virgule 4. Je n’avais juste rien en commun avec eux et ainsi la plupart de mes amis étaient des enfants des cités, et j’avais des problèmes tout le temps. Quand je suis parti à Colchester, j’ai pris la sage décision de m’adapter. J’étais tellement jaloux des gens qui avaient beaucoup d’amis. J’étais si timide et je n’avais jamais eu le courage de parler aux filles. En plus j’étais mou pour être grunge, car j’étais fan de Nirvana, The Smashing Pumpkins et Swans. 

Je me suis lavé les cheveux et j’ai commencé à faire de la musculation, à porter des Reebok Classics et des jeans Armani. Les autres m’aimaient bien parce que j’avais cette capacité à être un dur, même si ce n’était pas vraiment moi. 


J’étais toujours en train de dessiner. A l’age de 9 ans, je voulais devenir designer. Mais quand j’ai déménagé de Colchester à Londres pour étudier à Central St Martins tout en travaillant comme designer à POP Magazine, tout ce que je voulais faire était dessiner des couvertures d’album et faire de la musique.
Puis j’ai écris “Her”, une chanson techno instrumentale de six minutes; ça n’a pas vraiment de rapport avec ce que je fais maintenant. Puis j’en ai fait une autre, « Permanent Record ». J’ai littéralement parcourut Soho pour essayer de convaincre les magasins de commercialiser ces morceaux.
J’ai commencé à faire mon bout de chemin sur la scène gay, comme DJ électro à The Cock ou dans des lieux à Brixton à 4 heure du matin. C’est là où j’ai appris que l’on est là pour donner au public ce qu’il veut, et pas pour jouer pour soi. C’est pourquoi je suis descendu à Ibiza. Dans l’ancien Ibiza, on buvait du champagne, on mixait 10 disques parce qu’ils étaient très longs, et après vous alliez coucher avec des top-modèles ! J’y suis rentré comme un jeune de la nouvelle génération où vous vous débrouillez tout seul. Quand je suis allé là bas la première fois, je me suis dit que je n’avais rien à prouver, que j’étais déjà confirmé, et donc que je pouvais faire la fête !
Quand j’ai eu le créneau mensuel de quatre heure du matin sur Radio One en 2007 (In New DJsWe Trust), je voulais faire de mon mieux. J’ai vraiment eu de la chance et j’étais si fier de pouvoir dire à ma mère que je travaillais sur la BBC. Je n’ai jamais pensé que je pourrais un jour avoir ma propre émission hebdomadaire. Je suis un des seuls DJs sur Radio One qui mixe toute la musique eux même.
Mais être un DJ n’était pas vraiment ce que je voulais. Je voulais tellement faire des disques, je pensais que c’était la meilleure des choses. Je voulais faire un album dont les gens se souviendraient. J’ai commencé à écrire avec mon cousin Dan (aka Danimal Kingdom). J’aime vraiment la voix de Dan ! 
Youth est vraiment personnel et j’en suis très fier. D’un côté il y a beaucoup d’anecdotes de mon enfance comme « Essex Boy » ou « The Kiss », qui est une chanson pop venant de mes14 ans (quand j’avais embrassé la copine d’un de mes camarades, en fit celui qui m’avait fait écouter le CD du DJ). Ce fut une expérience horrible.
Mais il y a aussi d’autres choses qui rappellent ce qui s’est passé lorsque j’étais en train de l’écrire. C’était très difficile, on passait 14 heures par jour en studio. « Bethnal Green Café » est sur nos copines. Elles pensaient juste que nous étions des musiciens, et que ce n’était pas un vrai boulot. Mais ce qui se passait vraiment, c’était Dan et moi se battant pour affirmer notre vision des choses aux majors (des hommes en costume nous disant quoi faire). « Go Explode » est aussi un peu sur ça, j’étais sous pression et je voulais que le monde nous laisse tranquille.
Le titre du morceau résume l’album. Même si c’est un instrumental, il me rappelle mes 16 ans lorsque je faisais la fête avec mon ami Rob et devais courir à travers la ville pour qu’il soit chez lui avant  minuit. Nous courions et courions et essayions de rentrer à temps. Dans ces moments là, je regardais les étoiles et je me rappelle penser, putain de merde, j’ai tellement de chance de vivre des moments comme celui là. Je pensais à cela quand j’ai trouvé la mélodie spatiale de Youth. La première moitié de la chanson ressemble à mes remixes, mais aussi prouve mes ambitions pour l’album en étant la mélodie la plus compliqué que je n’ai jamais écrite.
Une des choses qui m’empêchera toujours d’avoir un trop gros ego est que ce pourquoi je suis connu n’est en fait qu’une part de moi. Mon émission à la radio est la musique que j’écoute sur mon iPod et l’album et sur ma vie, donc si les gens ne l’aiment pas, c’est comme s’ils ne m’aimaient pas. 
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